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Sire, 

Votre fidelle Commune de Saint- 
Lo, après avoir connu le réfultat du 
Confeil du ij Décembre dernier, ainfi 
que le Rapport qui l’a précédé, & 
dont Votre Majesté a adopté les 
vues 6c les principes, ne peut retenir 
le mouvement de fa reconnoiffance} 

À 
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& elle ofe en dépofer |e témoignage 
public aux pieds de VotreMajesté. 

Si le vertueux Louis XII. fut pro- 
clamé le Père du Peuple au milieu des 
Etats alfemblcs, l’expreflion manque 
pour décerner à Votre Majesté, un 
# titre qui feroic digne d’elle. 

Louis XII. ne vécut que pour un 
Peuple dont il fit le bonheur. Mais 
cette félicité patfagère devoit difpa- 
roître après ce bon Roi, parce qu’il 
ne la fie pas repofer fur des bâfes 
immuables. 

Comme lui, Sip v e, vous regardez 
votre bonheur infêparable de celui de 
la Nation-, mais, portant vos vues plus 
loin que lui , vous voulez en afiurer 
la durée pour les fiécles à venir. 

Votre Majesté va, en quelque 
forte, fonder un nouyel Empire, & 
donner a l’Europe étonnée, l’exemple 
mémorable d’un {loi , formant avec 
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Tes Sujets un ttoüvèau Contrat Social,* 
propre à cimenter pour toujours 11 
pfofpérité publique. 

C’est dans cette vue. Sire, que 
vous aflfemblez- la Nation. Avec quel 
emprefiement les fidelles Communes 
de votre Royaume concourront à 
l’exécution de vos projets bienfai- 
fants.l Quand elles ont follieité avec 
ardeur l’a&e de juftice qui les- appelle 
dans l'Afièmblée Nationale en parité 
de Répréfentanrs avec les deux pre- 
miers Ordres, elles n’ont été muei 
par aucun principe propre à troubler 
l’harmonie générale qui doit infail- 
liblement produire le bonheur com- 
mun. 

■■ ■* r ■ ' * « 

Sire , c’efi: calomnier vos fidelles 
Communes , & femer mal-à-propos 
des germes de diflènfion , que de leur 
fuppofer, comme l’ont fait quelques- 
uns,, le défir d’anéantir la diftindioa 
des Ordres*. ’ ' — 



A * 




VA , 

Il n’efl point de François qui ne 
'fâche que le Clergé a des droits à 
fon refped , que la Noblefle en a de 
fon côté à des prérogatives hono- 
rables, & que ce feroit un véritable 
malheur national, que d’affbibiir des 
idées dont la confervation , au con- 
traire, eft un des fondements de notre 
conftitution politique. 

Cette opinion , Sire , n’eft pas 
nouvelle pour votre Commune de 
Saint-Lo. Dans le Mémoire qu’elle a 
préfenté à fes Officiers Municipaux, 
le 5 Décembre dernier, & que ceux-ci 
ont fait parvenir à Votre Majesté , 
on y lit ces expreffions : Les Soulignés , 
loin <£ètre jaloux des privilèges hono- 
% râbles dont jouijfent les deux premiers 
Ordres , conviennent qu'il doit exifler 
dans une Monarchie de la diflinclion 
dans les Etats. •* » 

Fidelles à ce principe , les Com- 
munes de votre Royaume fe borne- * 
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ront certainement à demander la fup- 
prefliexn des abus , au moyen defqueU 
elles fe trouvent, pour ainfi dire, 
feules chargées du fardeau des impôts , 
fans prétendre anéantir la gradation 
des Ordres. Le Tiers-Etat fe conten- 
tera d’envier l’admiffion aux honneurs, 
Jorfqu’il y fera appellé par le Mérite 
& la Vertu , & la NobldTe eft elle- 
même trop intéreflëe à fe perpétuer 
de cette manière , pour qu’elle cher- 
che à priver le dernier Ordre de cet 
cfpoir , qui pourra feul faire des Ci- 
toyens &c des Héros , jufqu’à ce qu’enfla 
le véritable patriotifme foit développé 
dans toute fon énergie. - 

Il faut donc s’en flatter , Sire ; on 
ne verra, dans la prochaine Aflem- 
blée Nationale , qu’une louable ému- 
lation entre les Ordres, pour concou- 
rir à la régénération de l’Empire 
François. 

Nous en avons déjà pour garants 
les fentiments généreux dont les 
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Princes de vôtre fang, les Pairs du 
Royaume , plufieurs Prélats & le Par- 
lement de Paris ont dépofé l’expref- 
iion dans leur s Arrêtés. Tout porte à 
penfer que lés deux premiers Ordres 
chargeront formellement leurs Re- 
préfentants d’y joindre leur vœu. 

QüELobftacIepourroitdortcfê ren- 
contrer à l’harmonie G défirable qui 
doit préfider aux délibérations de cette 
impofante AiTemblée ? Vous nous l’a- 
vez dit , Sire , votre efprit l’environ- 
nera. tin Miniftre vertueux , G digne 
delaconGancedeVoTREMAJESTËÔC 
de celle de la Nation , offi ira les plan* 
conçus dans votre fagede. L’augùfte 
vérité qui parvient G rarertientà l’o- 
reille des Rois, ne quittera point vo- 
tre Trône -, à ces inftants de bonheur > 
qui ont excité cette plainte G touchante 
de la part de Votre Majesté Succé- 
dera une félicité , d’autant plus con- 
fiante qu’ellè prendra fa fouirce dans. 
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celle toujours durable que^vous aurez 
procurée à votre Peuple. 

Vous régnerez Sire, fur ce peuple 
généreux & ieniîble , idolâtre de /es 
jVlaîtres, & toujours prêt à facrifïer 
pour eux fa fortune & fa vie, & votre 
nom , prononcé d’âge en âge avec at- 
tendridement , fera la plus grande , 
la plus noble &. la plus utile leçon que 
la Poftéricé puide propoferaux Rois. 

Nous fommes,avec le plus profond 
refped , 

SIRE, 

DE VOTRE MAJESTÉ, 

# 

Les très-humbles, très- 
obéidants & rrès-fidéles 
ferviteurs & fujets , 

Les Officiers Municipaux, 
& Notables de .la Ville 
de Saint-Lo. 

5^/z/Bacilliy, Maire , Le Me- 

KUE7-ÔE-iA-JUGÀNNH;RE j V lEi." 
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